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Bien que n’étant pas généralement considéré comme un élément essentiel pour 
les plantes, le silicium est utilisé comme fertilisant dans quelques pays comme le 
Japon, la Chine, les Etats Unis (Floride) et en Amérique du Sud. La littérature sur le 
silicium en agriculture s’est considérablement enrichie ces dernières années en 
particulier depuis les travaux de Ma et ses collaborateurs qui ont montré que 
l’absorption du Si pouvait être contrôlée par des gènes (Ma et al 2006). De nombreux 
travaux ont montré que Si peut être bénéfique aux cultures (Liang et al., 2015 ; 
Rodrigues et Datnoff, 2015). La culture de plantes accumulatrices de Si comme le riz 
ou la canne à sucre sur des sols lessivés, acides, appauvris en bases et désilicifiés, 
fréquents dans la zone intertropicale, justifie donc l’apport de fertilisants à base de Si. 
Cependant qu’en est-il en France ou en Europe où la culture d’une autre plante 
accumulatrice de Si, le blé, est importante, mais sous des climats et des sols différents 
de ceux de la zone intertropicale ? Ce sujet n’ayant été que très peu abordé dans la 
recherche française, le Projet BIOSiSOL (ANR-14-CE01-0002, 2014-2018) a été 
entrepris afin de fournir des connaissances axées sur la caractérisation et la 
compréhension du rôle de Si chez le blé, sur la définition de la biodisponibilité de Si 
dans les sols mais également des résultats pouvant être utilisés directement en 
agriculture. Après un rappel sur les mécanismes de bioaccumulation de Si dans le blé, 
quelques résultats majeurs de BIOSiSOL sont présentés. On montre que Si permet au 
blé de mieux combattre le stress hydrique. Grace à l’appui du réseau RMQS, des 
cartes à haute résolution de Si total et de Si biodisponible au CaCl2 à haute résolution 
ont été réalisées. Ces deux formes de Si sont corrélées négativement montrant ainsi 
le rôle essentiel des minéraux du sol qui, par leurs propriétés de solubilisation 
différentes, contrôlent Si dissout dans les solutions du sol, fraction directement 
assimilable par les plantes. Dans un contexte où les sécheresses sont amenées à 
devenir fréquentes, la prise en compte de Si dans la culture du blé en France et en 
Europe est donc recommandée, mais les recherches doivent se poursuivre notamment 
pour mieux comprendre les mécanismes mis en jeu et estimer les besoins en Si du 
blé. 
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